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Gigny – Ancienne église paroissiale
Sauvetage urgent (1986)
Yves Jeannin
1 Gigny est surtout connu par le monastère fondé vers 888 par Bernon, qui, en 909, allait
jeter les bases de Cluny. Sa position sur la limite de deux pagi, aux confins des diocèses
de Lyon et de Besançon lui valut d’obtenir d’être placé sous la tutelle directe du Saint-
Siège dès 895 bien avant Cluny. De ce monastère subsistent la vaste abbatiale romane
dédiée  à  saint  Pierre  et  saint  Taurin  et  quelques  restes  de  bâtiments  monastiques
disposés en arc de cercle face à son porche. Ce plan paraît conserver le tracé d’une
ancienne enceinte ecclésiastique fossoyée qui pourrait remonter au Xe ou au XIe s. et qui
tomba en désuétude lorsque le bourg fut pourvu d’une enceinte quadrangulaire plus
vaste. C’est à cheval sur la première enceinte et à moins de 40 m au nord de l’abbatiale
qu’avait  été  construite,  au  début  du  XIIIe s.  peut-être,  l’église  paroissiale  destinée  à
desservir  le  bourg.  Réparée  en 1672,  reconstruite  en 1790,  elle  fut  désaffectée  à  la
Révolution et démolie après 1855 alors qu’elle ne servait plus que de halle publique.
2 La fouille de sauvetage pratiquée à son emplacement a été motivée par la construction
d’une annexe de la mairie. Les tranchées surveillées au cours de cette fouille n’ont pas
permis d’atteindre les couches profondes qui auraient pu livrer les vestiges de l’édifice
du XIIIe s. Nous n’avons pu repérer que les restes de la grande église classique de 1780 :
deux chapiteaux de pilastres et des restes de tuiles plates nous le prouvent.
3 Cette fouille a pourtant permis de vérifier la fiabilité du plan cadastral de 1820 et d’y
localiser les parties de l’édifice décrites par Rousset (Dict. des communes du Jura, III, 1855,
p. 245-246). Les murs latéraux de la nef furent recoupés par les tranchées et deux bases
de contreforts dégagées. En avant du transept, la nef mesurait hors œuvre 20,40 m de
long sur 12,90 m de large (non compris le débord des contreforts). Les murs étaient
d’épaisseur  modeste  (0,80 m)  mais  raidis  par  des  contreforts  d’assise  respectable
(1,62 m x 1,32 m et environ 1,60 m x 1,23 m). Posé sur les deux murs latéraux de la nef
et très probablement sur le mur de façade de l’église, le bâtiment de la mairie occupe
les deux premiers tiers de la nef : la superposition des constructions est remarquable.
Comme il apparaît sur le plan cadastral, le transept ne formait qu’une très légère saillie
(environ 1,50 m). Il paraît surélevé par rapport à la nef, utilisant ainsi la pente naturelle
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du  terrain :  c’est  le  seul  endroit  où  le  sol  naturel  a  été  atteint.  La  nef  apparaît
entièrement remblayée, probablement par les débris de l’église primitive qui devaient
être assez abondants (on sait qu’elle était couverte de laves, sans doute sur un berceau
brisé, selon la tradition jurassienne). Le « dallage » qui apparaissait sur plus de 60 cm de
large au pied du mur latéral nord de la nef pourrait correspondre à la surépaisseur
primitive de ce mur et les lourds contreforts qui ne bordent que la nef témoigneraient
de la contrebutée de la voûte primitive en berceau brisé. L’église rasée au XVIIIe s. aurait
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